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l’a fait précédemment dans Une gêne technique à l’égard des fragments,3 et plus récemment 
dans Critique du jugement,4 Quignard énonce ici quelques-uns des ressorts de son écriture 
privilégiant l’émergence de l’inattendu : « L’écrivain amoncelait des fragments sans queue ni 
tête, des rêves, des brèves scènes de théâtre, des subites leçons de ténèbres, des requiem 
athées, des pensées, des énigmes, des contes » (71). 

Cette pratique est le moyen, dans et par l’écriture, de faire revenir l’imprévisible, ce 
qui est antérieur au langage ; le moyen aussi que quelque chose de l’ordre de l’image et de 
l’émotion fasse retour : « Inventer, c’est mot à mot, faire venir. Il s’agit de faire venir au jour, 
non pas du fond du passé, mais du fond de l’être, des formes non pas originales, et 
singulières, mais originaires, et infinies » (38).  

Le faux apparaît alors comme une sorte d’interface, au cœur de l’écriture, entre le rêve 
et la pensée qui se nourrit des proies mortes du rê




